
LES -CLOCH-ES DE SAINT=BONIFACE

Organe de l'Archevêché et de toute la Province £,cclésiastique
(le Sainit-Boniface

Pajaissa1z1 le Alardi de Chaque Semzaine

VO.il. 19 MAI 1903. No. 20

SO)MMAIRE :-'Neuvaine. Lettre de Monseigneur Taché. Hôpital de
Saint-Bon iface. Grande Clairière. Visite Pastorale. Pour laCathédrale. Mission du Lac Croche. La Guerre Religieuse.
Voix (le la Colonie. Ding! Dang!

Neuvaine
La neuvaine en l'ho]neur <lu aitE rirecommandée par

N'gr l'Archevêque, commencera le 22 (le e- mois. L'on pourra se
Pirocurer, t la librairie Keroack, le livret intitulé' " Neuvaine
Populaire en l'onneur (lu Saint-Esprit."

MONSEIGNEUR TACHE
(Su ite)

XlX.-.TUISIENIE LE~TTRE ECRITE PAR LE 1). TACHÉ A SA MERE
DE L'ILE A LA, CItOSE

LJ c.
m4et < Mission (le S.-J.-Baptiste de 1lle à la Crosse,

M8, bonne mère, 20 Janvier, 1848.

deEncore un jour (le l'an passé loin de vous, et sans la possibilité
VO7us exprimer les sentiments que les enfants aiment tant à té-
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moigner à leurs parents en ce jour heureux. Vous les connaissez
néanmoins ces sentiments. Le cœur de votre fils n'est point changé;
si quelques affections sont diminuées par le temps, l'amour filial ne
subit pas le mêmîle sort, il n'en acquiert que plus (le force et de vi-
vacité. Je sais en outre que celle qui pense à moi tous les jours ne
m'a point oublié à cette époque du renouvellement de l'année ; j'ai
la douce conviction que vous avez élevé les mains aux ciel en ma
faveur et que vous l'avez prié de me combler de ses grâces les plus
abondantes.

J'espère que vous avez recu la lettre que je vous ai écrite l'hiver
dernier et celle aussi que je vous adressai au mois de juillet. J'es-
pérais recevoir de vos nouvelles à l'arrivée des berges l'automne
dernier, mais je n'eus pas ce plaisir. Je n'ai eu du Canada que
deux lettres, une de mon oncle La Bruyère et une de mon ami
Charnpeau. De ma mère, de mes frères, il n'y en avait point. Je
ne sais pas si vous avez manqué l'occasion des canots, ou bien si vos
lettres ont été retardées en quelque coin. Dans ce cas et dans celui
où M. Belcourt*serait revenu du Canada, j'espère avoir des lettres
par l'exprès d'hiver, dans environ trois semaines. C'est la première
fois que je n'ai point reçu les lettres que j'attendais; aussi ci ai-je
été peine, et bien des fois, je mie suis (lit à moi-même: comment se
fait-il que maman ne m'ait point écrit ?

C'est à Athabaska que j'éprouvai ce désappointement. Atha-
baska, voilà un nouveau nom avec lequel il faut vous faire faire
connaissance. C'est le nom d'un très grand lac, situé à environ 120
ou 130 lieues au nord-ouest d'ici. Sur les bords de ce lac et de la
grande rivière du même nom habitent de nombreux Montagnais et
quelques Cris. C'est à ces sauvages que j'allai, l'autonu*e dernier,
porter la bonne nouvelle (lu salut. Ils me firent un accueil auquel
j'étais loin de m'attendre et qui prouvait combien leurs cœurs
étaient bien disposés. Voilà notre frère, me répétaient-ils tous à
l'envie, depuis longtemps nous le désirons, prends-nous en pitié et
enseigne-nous à devenir bons. Quelques-uns <le ces sauvages
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avaient vu M. Thibault quand il vint ici la première fois, et depuis
ce temps tous soupiraient après le moment heureux où quelqu'un
leur serait envoyé pour ouvrir leurs yeux à la lumière et leur en-
seigner leurs devoirs. Vous comprenez qu'avec des gens ainsi dis-
Posés, il n'est pas besoin de longs arguments pour les convaincre de
la nécessité d'embrasser la religion et de changer (le vie. La seule
difficulté est de ne pouvoir point se multiplier, afin <le satisfaire le
zèle ardent qu'ils ont d'apprendre. Le jour ne suffisait point à cette
ardeur, il fallait y consacrer une partie de la nuit et ils l'eussent
Passée toute entière auprès (le moi si je ne me fusses trouvé dans
la nécessité de les congédier moi-mêne.

Tous ces sauvages savaient déjà leurs prières en français quoi-
qu'ils ne comprennent pas un mot de cette langue. La joie (le ces
bonnes gens était extrême de voir que j'étais en état de leur mon-
trer quelques prières en leur propre langue. On voyait toutes les
fgures s'épanouir quand ma voix harmonieuse faisait retentir à leurs
Oreilles les sons cadencés des cantiques montagnais. Je passai près
de quatre semaines avec eux et pendant tout ce temps j'éprouvai
Iln bonheur qu'il nie serait difficile de vous exprimer. Il m'en a
COÛté (le me séparer de la plus tendre des mères ; mais s'il est quel-
que chose capable (le dédommager d'un pareil sacrifice, c'est bien le
sentiment que l'on éprouve quand on est au milieu d'une popula-
tion plongée dans les ténèbres de l'idolâtrie, (lui ouvre les yeux à la
lumnière et qui sort de l'état pitoyable dans lequel elle était plongée.
La pensée que l'on concourt a un si grand bien fait éprouver une
floble satifaction, qu'il est difficile d'exprimer, mais (lui rend lieu-
reux. Le contentement que j'éprouvais nie faisait désirer de pro-
longer mon séjour à Athabaska ; les pressantes sollicitations qui
1étaient adressées à cet égard, augmentaient encore ce désir ; mais
a saison avançýant , eil fallut songer à mon retour.

% de <le cette lettre aa prochain numbo)
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liopital de Saint=Boniface

L'Hôpital de Saint-Boniface, dirigé par les RH. SS. Grises (de
Monitréal), est sans contredit l'institution de charité la plus floris-
sante (lu diocèse. Tous les jours il reçoit (Jans ses murs non-seule-

HOPITAL D)E SAINT-BONIFACE.

muent les mralades partageant notre foi, mais aussi un grand n0lnlbre
(le n'os frères séparés (le Winnipeg et de toute la province (lu Manli-
toba. Grâce au dévouemnent, à la patience et ait zèle éclairé (le ce-
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Filles de la Charité, combien (le patients, souffrant plus dans leur
alie que dans leur corps, y obtiennent leur double guérison ; coin-
bien dle patients, privés jusque-là (les lumières de la vraie foi, y
trouvent la grâce de leur conversion. C'est que les desseins (le
Dieu sont touijours admirables : le corps est frappé, niais dans cette
épreuve, l'âme recouvre la vie.

L'Hôpital (le Saint-Boniface a prodigué ses soins depuis sa fon-
'dation (1871) jusqu'à 1903, à plus de 17,000 malades. Dii lerjan-
vier au 1er- avril de cette année, on a reçu 728 malades: 388

llonuîes t 31'0 femme su ce nombre, 31 sont morts : 21 hommes

e't 13 femmes. Déjà cette institution que l'on a agrandie il y a
quelques années est (le beaucoup trop petite, car dlepuis ces quitre
derniers mois, on a refusé une moyenne (le sept patients par Jour.
Le nomnbre d'opérations a été 103 (de jainvier à niai) et l'on a fait
1 50 p)ansements. Les meilleurs niédeciiis (le, la province y vienl-

,lent re'ulièreineiit.

Le personnel (le liu)stîtution est composé (le 21 SS. Grises, 6 SS.
Auxilùiires et 20 garde-muala(les (lue l'n prépare auix examens.

A. la vue (lu bieu opéré dans cette mîaison, (norgoîsl le
l'lu', en pus non-scu leimuent par l'aumône (le nos p)rières, niais aussi

Par- lauiiône de notre -mrgent. QUÀ f(,1'ïe (t'a à<((e,>'h Dieu.

Grande Clairiere

Dernièrement M. l'Abbé Gaire a restauiré Ini-mnemuie son église (et
litiun clocher mîodeste niais gracieux, puis il a dlemandlé a7S . G.
Mrl'Archevèque la permission d'aller, immiédiatemient après la

Prenîlièî.e communion dles enfants, dlans les colonies <le Waucliope,
liigl View et Orignal OÙ il désiredsrmi travailler à lat grande
ýIuvre <le la colonisation. C<est un acte de dévouement et de dé-
'ilttresseineîît que l'on doit appeler liéroîquie. Un successeur sera
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donné à M. l'Abbé Gaire, à sa demande, à la Grande Clairière, c'est
M. l'Abbé Hella qui est appelé à lui succéder. Inutile de dire que
la population de Grande Clairière regrettera vivement son véné-
rable curé-fondateui, mais elle se consolera en pensant qu'il va.
étendre ailleurs le royaume de Dieu et que son euvre est entre
bonne mains.

Visite Pastorale

Saint-Ignace-des-Saules (Willow Bunch),
13 Mai 190-3.

A M. le Directeur des CLOCHES.

M. le Directeur,

Permettez-moi de vous demander d'insérer les quelques notes
qui suivent dans vos harmonieuses CLOCHES, parce que plusieurs de
nos parents et amis aimeront à apprendre ce qui s'est passé lors de
la visite pastorale (lui vient d'avoir lieu les 8, 9 et 10 de ce mois.

Le but principal di cette visite était de choisir définitivement
le site (le la future église en pierre qui doit être construite dès cet
été, si c'est possible.

Mgr l'Archevêque convoqua une assemblée de paroisse pour le
lenidemain (le son arrivée, samedi 9 courant.

Chacun y exposa, à loisir, ses raisons en faveur de l'un ou l'autre
des deux sites projetés.

Le dimanche après la grand'messe et la confirmation, M. Albert
Légaré (fils de M. Jean-Louis) lut une courte adresse dans laquelle
les catholiques (le Saint-Ignace remerciaient Monseigneur de son af-
fectueuse sollicitude à leur égard comme l'attestent les cinq voya-
ges que Sa Grandeur a faits dans cette localité éloignée (le 500
milles de Saint-B3oniface, et exprimaient le souhait, toujours agré-
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a1b]e à notre bien-aimé archevêque, (lue la qqaestion <leséos u
M'11 (02( fâl ,*d 1lê c (m plus ?) 't. séoe l

Mgr l'Archevêque annonça, dans sa réponse, le choix qu'il avait
fait du terrain donné par M. Jean-Louis Légaré (80 acres) pour le
S'ite de la nouv'elle église,

Déjà il y a plus (le $1,000 en caisse

Le comité <'lies'est réuni le dimanche après-midi, sous la
présidence de Monseiuneur, et plusieurs mesures importantes ont
été prises pour as.surer lec succès de cette oeuvre si urgente et si mné-
ritoire.

Les catholiques de cette mission ne sont pas tous riîches, niais
tous -vivent à l'aise, et tous peuvent contribuer à la nouvelle
Colis1tru ction.

Les nmeumbrus dlu comité sont :MM. Lacerte, Jean Lêgaré,
Louis D)umiais, Alex. Gosselin, Z. Chartrand et M. Gaudry. M. L.
burnais, vieux reher, et M. Léon Miclîoelis, jeune homme arriveé
reécellîrnert (le France, étaient venus chieiceher Monseigneur a
MOOSe Jaw. M. l'abbé Passapdan, notre bon curé, était à leur tête
ave M. D)avid Doucet, Au retour, ce furent MM. Jean-Baptiste
P'agna,élv de Mgr Lafièchie à Saint- François-Xavier. Pîtiléas
hort et Alex. MacGillis, qui se firent un 1.onheur (le reconduire

Sat Grandeur. Nous mnentionnons ce détail parce qu'il faut avouer
9Ule ceux qlui entreprennent ainsi un voyage <le 90 mnilles h travers
la Prairie (180 mailles aller et retour) montrent un hon vouloir pius
<lU'o)rdinaij1 .~ Au reste, chacun connaît lat foi des catholiques <le
8aintdIgrace et leur attachemnent à leur archevêque qu'ils reçoivent
tuJoui.s avec enthousiasme. Plusieurs ont déjà donné $100 pour
la nouvelle éieet l es qens îau qs, n'ont pas été les ii oi g

114*eux. PuiusfmledeMtsreçoivent déJà les CIocIEs et
d 'auitres ont demnandlé à s'y abonner.

Puissent ces b)elles (CLOCHES chanter Ibienitét la béniédiction (le
la flOvell, église de imtgnc-eSaes
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Un incident touchant de la Visite fut le Chant si ancien mais
toujours si beau (lu Cantique " Le Voici l'Agrneau Si Doux " par
Mde Vve Angrus MacGillis, une élève de la Vénérable S. Lagrrave
à Saint-François-Xavier. La même damue a aussi chantée en cris
après que Delle Granger, institutrice, eut Chanté à son tout, en .s'ac-
conipagnant sur l'hairioniumii. C'était les anciennes et les nouvelles
élèves, le bon vieux temps et les temps nouveaux qui se iencorn-
traient et sympathisaient en cette circonstance.

Monseigneur a parlé en termes émus aux enfants, et il a loué
hautement la foi et la générosité dîes gens (,li pays et des Cana-
dieîîs-Français. Cette visite fera élpoque dans l'histoire (le niotre
petite mission.

Veuillez bien croire, M. lAb,à tout mton respect.

UN 0J:OI OCLAIIE.

Pour la Cathedrale

La séance donnée au profit de la noux elle ealéliear ie-5
Forestiers Cathioliques de Saint-Boniface, a êeté Iuli) a hile s,îe
M. J. Ernest Cyr, Chief-Ranger, a r'emis entreie. iuuîîs< de . h, l

VicireGénralle joli montant dle $..50. lI lnelr et rîîIi
nients aux Forestiers Cath oliques dle Sainit-Boni "f*h.ee.

J)ING: !IANG

-Le T. R. P. iMeyer, Provincial (les RR. FF. de Marie (dle Pari-s)'
visite eii ce moment l'école Sainte-Marie, à Winnip)eg, et l'Acadlé
mie Provencher confiées aux RR. FF. (le cette communauté, dont lai
mnaison-mière, eii Amérique, est à D)ayton, Ohio.
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Mission du Lac Croche
14 Mai, 1903.

Hier dans J'après-midi, nous sommes arrivés au Lac Croche pré-
Cédés par une douzaine de cavaliers et suivis d'une douzaine (le
VO0itures.

-Après ]a réception d'usage, Mgr l'Archevêque a donné ia béné-
diction du T. S. Sacrement (lui-a été suivie de la visite au Cimetière,
Aujourd'hui, première communion d'une quinzaine d'enfants ; il y a
'lu vinigt-trois confirmations; le chef des sauvages, hommes (lune
Cinquantaine d'années, du nom de Nipapin.rns (loiseau de nuit), fut
alu niombre des confirmés. La, grand'mnesse fut chantée par' le T.

ý P. Nlagyani, V icaire (les PP. Oblats, et ce soir, une Charmante n)e-
r tite soirée fut donnée eii l'honneur dle M oniseig-neuir, par les enfan ts

'le l'école (les RIt. SS. Saint-Joseph, de Saint-Hlyacimïthe. Quel-
lues-uns d'entre eux por-taient (les échar-pes sur lesquelles se trou-

vaient (les lettres fornmant les mots suivants :Respcct, Love (amiloulr )
et gratitude. L'agent du Gouvernement, M. Begg, et beaucoup deI
Personnres venues (lu dehlors, entre autres Mdc Coliiun, venue, de
lýroa(I View. et dont les cinq fls ont éte coniirnns, a.ssistaienit à
Cette charmnante et bien intéressante soirée.

Deumainr, noub nous dirîàcrous vers îes colonies (les Homurois,
(RaPosvai-) dont le sympathique curé M. W'oodcutter est (lée*ja ici
Pour attendre S. (I. Mgr l'Archevêque (ltouit la santé continuetre

cTcciî~Le fils de rfaillefer, le vaillant capitaine dles zouaves
efnadiens, est un (le ceux qui accompagnent Monseigneur.

(Extrait d'une lettre (le M. l'abbé Périsset, au Directeur (les
CLOCHES).

DING 1 ANG

le1 -Le R. P Cahill,0. Mi. I., curé de Sainte-Marie, Winnipegr, et

lde Sint-Bonitace. Mo,,sn ofrnshlI~
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La Guerre Religieuse

L'EXPULSION DES PREMONTRES

Notre correspondant (le Nantes télégraphie :

Ce matin, à 5 heures, le juge de paix du 3e canton s'est présen-
té au couvent des Prémontrés pour apposer les scellés.

Toute la police, la gendarmerie renforcée par des hommes env
pruntés aux brigades environnantes, deux escadrons de dragons et
une compagnie d'infanterie avaient été réquisitionnés pour lui faire
cortège et maintenir l'ordre.

Le R. P. supérieur ayant protesté contre la mission dont le ma-
gistrat était chargé, et déclaré à travers le judas de la porte de
l'avenue (le la Béraudière qu'il ne céderait qu'à la violence, le juge
partit en voiture pour demander au président du tribunal l'autori-
sation (le pénétrer de force lans le couvent.

A 6 heures, il était de retour avec trois ouvriers qui se mirent
en devoir d'enfoncer la porte. Ceux-ci se mirent à la besogne sur
les indications du commissaire de police Grinn, le même (lui arrêta
le marquis de Dion il y a huit jours, et qui, à certains moments,
n'assure-t-on, met lui-même la main à la pâte.

L'opération fut laborieuse : elle dura vingt-cinq minutes. Quand
le juge de paix entra seul avec son greffier, il trouva devant lui (le
nombreuses pesonnalités catholiques et une centaine d'hommes (ii1
leur faisaient cortège.

Tour à tour, le juge dut subir deux vigoureuses protestations:
l'une (lu Dr Jouon, conseiller général ; l'autre de M. (le Frémond,
conseiller municipal du 2e canton.

Pas un cri ne vint appuyer ces protestations.
Cédant aux pressantes invites du P. supérieur, les assistants re'

frénerent leu r colère et le besoin qu'ils ressentaient d'exprimer tout
haut leurs sentiments de rélprobation. Mais lorsqu'à 7 h. 15 le juge



LES CLOCHES DE SAINT-BoN FACE.

dPaix quitta le couvent, de toutes les poitrines partit le cri (le
viun1 1 t[cs Pères !Vive la liberté !A bas les crocheteurs
Ceux-ci remontèrent prestement dans les voitures (lui les avaient

4111elé- et, escortés par les gendarmnes à cheval, reprirent un chemin
diefrent (le celui par lequel ils étaient venus.

Le R1. P. Augustin, qui, jusqune-là, avait réussi a se contenir
éclata enl sanglots, et c'est par paroles entrecoupées qu'il exprima 'a
toutes les personnes p)résentes dans le couvent sa reconnaissance
Pour les nombreux témoignages de fidèle sympathie qlue (durant ces

ê '"Isjours dI attente fiévreuse ils nî'avaient cessé (le luiprdur

Aqu'à ses confrères.
Au dehors, des, manifestations imposantes se sont produites. Les

Rlardinières, si nombreuses (dans le quartîi et qui justement ren-
tp<aient dlu marché, se montraient parmli les plus ardlentes àt acclamier
la'liberté et les Pères.

L'appai-itio, (je l'intendant général en retraite (le Kervenowel
accînut l'enthousiasme. On le porta en trionilllie, puis la foule s'eni-
gouffra avec lui (tans la rue (les Ecachioiri Pour allIci porter aux
SYmipathiques r'eligieux l'expression de la ti-istes-se quie leur inspirait
'attentat qu'on venait de perpétrer contre leur demeilre.

UL,.ru ev (le Paris, samedi, 2 mai 1903.

VOIX DE LA COLONIE.

TER1RES LIBRES A SAINT-IGNACE-I)ES i-SAULEFS (WILLOW BUNCH)

'JI, compagnon de Mgr l'Archevêque ntous prie (le putblier (lains
LrEs CL~OCHES, les notes scuiv(antes:

11 Y a, entre Moose Jaw et Saint- Ignace-des-Saul1es oui Willow
tlcbeaucoup (le belles terres libres à prendre. Si le pays est

ýjtOUt favorable à l'élev'age, 0o1 y trouve cependant de gr'andles
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étendues de terrains propres à la culture du blé et de l'avoine, et
partout les légumes poussent à merveille. Il est vrai (ue le bois
ne se rencontre pas sur un parcours de 75 milles, ce n'est que la prai-
rie verdoyante et fertile, sans une brariche ou une brindille'
Mais on trouve à Saint-Ignace et tout autour (les dépots inépuisa-
bles de houille excellente qui chauffle très bien et presque tous les
Colons s'en servent l'hiver et l'été. On trouve du bois près de la
mission et il y a un endroit, à 50 milles de Moose Jaw et à 25 ou
30 milles de la "mission " où l'on trouve du bois sur les bords d'une
rivière appelée " La Rivière la Vieille." Des centaines de familles
qui n'auraient point peur des diffieultés dit coimencerent trouve-
raient dans ces pays une subsistance facile. Un prêtre pourrait y
fonder une paroisse cri y amenant 25 à 30 familles pour comuencer ;
et ce prêtre serait le bienvenu dans le diocèse et vivrait heureux au
milieu de ses fidèles ; ais il fa'ut trouver tout d'abord des colons
qaiu ellent venir. L'éloignemnent du clenin de fer ne sera plus
tiue question avant longtemps; car les colons arrivent de tout côté
des Etats-Unis, du Canada et même d'Europe.

Cependant nous donnerons un conseil a quiconque veut s'établir
ou coloniser dans ce pays, c'est d'<d le loir tout d'abord parce que
ce pays est tellement étrange et incomparable qu'aucune descrip-
tion ne peut en donner une idée juste. Ceux qui aiment la chasse
trouveront du gibier en quantité le long (le leur route: les canards,
les outardes, les oies sauvages les cabris ou antilopes et une foule
d'autres bêtes donnent à tout instant des émotions aux vrais
chasseurs.

-


